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SYNOPSIS
Lila Cassen, ancienne star de la chanson 
des années 90, prépare son grand 
retour sur scène. Mais un accident la 
rend alors amnésique. Avec l’aide de 
Violeta, sa plus grande fan et imitatrice, 
Lila va apprendre à redevenir qui elle 
était.
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ENTRETIEN AVEC 
CARLOS VERMUT

Comment est né QUIÉN TE CANTARÁ ?
De mon envie de raconter depuis des années deux histoires : une fable sur 
les affres de la célébrité avec une diva chanteuse et un film de fantômes. 
Je les ai mélangées pour en faire QUIÉN TE CANTARÁ et raconter la 
manière dont une fan devient progressivement la star qu’elle admire, 
quitte à en payer le prix fort. Je suis tout d’abord fasciné par l’impact 
que peut provoquer une célébrité dans la vie d’un fan et je le suis tout 
autant par ce que signifie être un fantôme, comme un souvenir lointain et 
pourtant présent, par la manière dont on hante au sens propre. À partir 
de ces deux thématiques, j’ai développé cette histoire de mimétisme, 
de mémoire, de métamorphose : comment à force de vouloir ressembler 
à une personne et de courir après une chimère, on finit soi-même par 
devenir un fantôme. Le fantôme de sa vie, en somme.

Comment avez-vous travaillé l’atmosphère ?
Je voulais vraiment créer un climat propre au dream-like movie, ces films 
qui se déroulent comme des rêves ; et la couleur du ciel au crépuscule, 
lorsqu’il vire au rouge ou au rose, a été inspirante. En résulte cette idée de 
film-miroir où des scènes se répondent comme la fin renvoyant au début, 
où des lumières apparaissent sur les visages telle l’illusion miroitante, 
où tout fait double et trouble (la ressemblance entre la star et la fan, les 
relations conflictuelles entre un parent et son enfant). À travers deux 
parcours de femmes, deux intrigues superposées, il y avait la possibilité 
de créer des jeux de miroir mentaux, des boucles oniriques où l’histoire 
se répète.

Le film possède lui aussi des fantômes : David Lynch, Roman Polanski… 
Vous revendiquez toutes les influences qu’il appelle ?
Totalement, ce sont des cinéastes que j’adore. Prenons un film comme 
LE LOCATAIRE qui joue de manière passionnante sur l’idée du double, 
de la hantise, de la métamorphose. J’ai toujours eu un penchant pour les 
films avec des personnages de femmes amnésiques qui sont perdues, 
qui arrivent à un moment de leur vie où il y a une rupture en elles, comme 

chez John Cassavetes ou Pedro Almodovar. J’ai également une vraie 
nostalgie pour un vieux cinéma animé par la croyance en ses images 
et la suspension d’incrédulité, pour la magie du cinéma d’un Douglas 
Sirk qui autorisait tous les rebondissements et n’avait pas peur du 
mystère. Pour autant, je ne peux parler d’influences. Je suis attiré par 
d’autres domaines que le cinéma et j’aime autant Ingmar Bergman que 
les mangas, ou un film très bizarre comme LA FILLE DE NULLE PART de 
Jean-Claude Brisseau (que j’ai vu il y a cinq ans et qui m’obsède encore). 
Dans la composition des plans, dans la manière dont les personnages 
évoluent dans le cadre, dans la capacité à traduire la solitude des êtres, 
j’aime les peintures d’Edward Hopper. Cela a sans doute joué pour 
traduire la solitude de Lila, sa solitude de star recluse à l’abri des autres 
et du monde. Je voulais que son antre soit constitué de plusieurs pièces 
dépeuplées, pas chargées, pas trop baroques, je cherchais l’épure et la 
simplicité au moment de composer les cadres et de filmer les espaces. Et 
si je devais citer une référence cinématographique purement formelle, ce 
serait LA FEMME DES SABLES de Hiroshi Teshigahara (1964). Toutes les 
scènes en intérieur, traduisant un univers clos, nous les avons tournées à 
Madrid ; les scènes à l’extérieur, laissant libre-cours à tous les possibles, 
en Andalousie.

Parlez-nous du choix des deux actrices…
Je voulais une actrice-chanteuse, pour m’inscrire un peu dans cette 
tradition des films espagnols où les stars de la chanson jouent les premiers 
rôles au cinéma et donc chantent leurs propres compositions. J’ai eu la 
chance que Najwa Nimri, actrice et chanteuse très célèbre en Espagne, 
accepte le rôle. Face à Najwa, qui adapte ses propres chansons dans 
QUIÉN TE CANTARÁ, je voulais une actrice susceptible de lui ressembler. 
J’ai commencé à chercher des comédiennes aux visages similaires. Mais 
je souhaitais moins une ressemblance physique qu’une ressemblance 
humaine, viscérale. Je connaissais Eva Llorach que j’avais dirigée dans 
LA NIÑA DE FUEGO ; je trouvais le lien entre elles passionnant et cela 
marchait très bien.
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Comment avez-vous dessiné leurs personnages de femmes en fleurs ?
Le scénario était très clair, presque linéaire, montrant comment deux 
destins finissaient par se rejoindre pour n’en faire qu’un. Et, pour garder 
une part de mystère, je voulais donner le moins d’informations possible. 
Du coup, j’ai vraiment travaillé séquence par séquence, expliquant la 
scène comme dans une case de BD via le storyboard mais aussi partant 
du principe que nous ne sommes pas toute la journée la même personne. 
Face à telle ou telle personne, un parent ou un ami, nos comportements 
changent. Ainsi, Lila ne se comporte pas de la même façon avec son 
agent qu’avec Violeta, et idem pour Violeta qui ne se comporte pas de la 
même façon avec Lila qu’avec sa fille.

Comment avez-vous défini le look de la star Lila Cassen ?
Je voulais que Lila Cassen soit reconnaissable par son style vestimentaire : 
la robe, la coiffure, la couleur rose. Qu’on l’identifie clairement comme on 
pourrait identifier le style de Madonna ou d’Édith Piaf. Il fallait à tout prix 
que Lila marque fortement les esprits et que l’on comprenne pourquoi elle 
peut obséder Violeta, qui, elle, se rapproche plus des couleurs sombres 
et bleutées. Il était toutefois hors de question de réaliser un film sur 
une chanteuse ayant réellement existé, tout simplement car j’aurais été 
prisonnier des contingences du biopic, de la réalité des faits, du regard 
de la famille etc. Et ce même s’il existe des variations très originales 
et très encourageantes comme le BARBARA de Matthieu Amalric. Je 
voulais créer un film sur une diva imaginaire. Une diva fanée qui, du 
jour au lendemain, ne peut plus chanter, ne supporte plus le poids de la 
célébrité, reste cloitrée chez elle pour ne plus se produire sur scène. La 
chanteuse japonaise Chiaki Naomi a été mon modèle, aussi bien dans 
son histoire (elle s’est arrêtée de chanter du jour au lendemain) que dans 
le style de Lila. Violeta, elle, devait être dans l’imitation de ce modèle 
imposant dans le karaoké où elle travaille et devait être transfigurée en 
allant vers la lumière. Et que cette ressemblance entre Lila et Violeta dans 
le style s’accentue à mesure qu’elles se rapprochent physiquement. J’ai 
impliqué les actrices dans ce processus de ressemblance en allant jusqu’à 
enregistrer leurs voix sur Whatsapp, en les écoutant et en trouvant leurs 
intonations. Ensuite, je leur faisais écouter les messages et leur disais : 
« Voilà, je veux que vous parliez de cette façon pour cette scène ». Cela 
rejoint cette idée des troubles de l’identité : d’une scène à l’autre, elles 
étaient susceptibles de faire de micro-métamorphoses.

Vous explorez une relation mère-fille extrêmement intense et cette 
confrontation prend une dimension inattendue lorsque le secret de 
la relation entre Lila et Violeta explose au grand jour et que deux 
visions s’opposent violemment : la pureté de la mère qui veut protéger 
l’artiste dont elle est fan et la monstruosité de la fille qui veut en 
profiter. 
Oui, cette relation entre la mère et la fille était vraiment très présente dès 
la première mouture du scénario. Ce lien filial est d’autant plus important 
qu’il ajoute un miroir dans la relation entre Lila et Violeta qui connaissent 
toutes deux le malheur du désamour : Violeta est confrontée à sa fille qui 
n’hésite pas à lui faire du mal et à se faire du mal comme chantage affectif ; 
Lila nourrit des sentiments très ambivalents à l’égard de sa mère. Je vois 
là encore une continuité entre ces deux destins, et cela m’intéressait de 
montrer des parents qui n’aiment pas leurs enfants, et inversement. Eva 
Llorach, qui joue Violeta, buttait parfois sur cette violence, me demandait 
souvent pourquoi la mère et la fille se détestaient réciproquement. Alors 
c’était à chacun de se raconter sa propre histoire : peut-être que Violeta 
a ses raisons, qu’elle aurait pu devenir chanteuse, qu’elle a sacrifié sa vie 
pour sa fille et qu’elle réalise que tout ce sacrifice a nourri un monstre. 
Peut-être que ce n’est pas le cas mais elle le croit.

Qu’aimeriez-vous que le spectateur retienne de QUIÉN TE CANTARÁ ?
Qu’il passe un bon moment, qu’il soit perdu, qu’il soit ému, qu’il nourrisse 
les blancs du film par son propre imaginaire ou alors qu’il savoure le 
mystère qui échappe.
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CARLOS VERMUT, 
RÉALISATEUR

Né à Madrid en 1980, Carlos Vermut est un réalisateur, scénariste, 
dessinateur de bande dessinée et producteur espagnol. Après 
une longue carrière en tant qu’illustrateur, il publie sa première 
bande dessinée El banyán rojo et la compilation d’histoires courtes 
Psicosoda, puis travaille comme créateur de la série télévisuelle 
JELLY JAMM. En 2009, son court métrage MAQUETAS est sacré 
au festival Notodofilmfest ; en 2011, il décide d’auto-produire 
son premier long métrage DIAMOND FLASH, qui fait sa première 
au Festival de Sitges et connait un grand succès en Espagne 
dans sa distribution notamment online. En 2012, il écrit le court 
métrage DON PEPE POPI et publie la bande dessinée Cosmic 
Dragon, inspirée de la série japonaise Dragon Ball. Son second 
long métrage, LA NIÑA DE FUEGO, un thriller qualifié par Pedro 
Almodóvar de « la révélation espagnole de ce siècle », fait sa 
première au Festival de Toronto en septembre 2014 et remporte 
ensuite le Prix du Meilleur film et le Prix de la Mise en scène au 
Festival de San Sebastián. En 2018, son nouveau film QUIÉN TE 
CANTARÁ est sélectionné au Festival de San Sebastián.

1110



12 13

Eva LLORACH / VIOLETA
Actrice fétiche de Carlos Vermut, Eva Llorach a notamment joué dans 
ses deux films précédents DIAMOND FLASH (2011) et LA NIÑA DE 
FUEGO (2015).

Carme ELÍAS / BLANCA
Après un grand parcours au théâtre dans les années 1970, Carme Elías 
se fait remarquer dans les années 1980 et 1990 avec des prestations 
dans les films STICO de Jaime de Armiñán, EL REY PASMADO de 
Imanol Uribe, et aux côtés de Marisa Paredes dans LA FLEUR DE MON 
SECRET de Pedro Almodóvar. En 2006, elle reçoit le Prix Goya de la 
Meilleur actrice pour le film CAMINO de Javier Fesser.

Natalia DE MOLINA / MARTA 
En moins de 5 ans de carrière, Natalia de Molina a, entre autres, 
remporté le Prix Goya du Meilleur espoir féminin pour le film VIVIR 
ES FÁCIL CON LOS OJOS CERRADOS en 2014 et le Prix Goya de la 
Meilleure actrice pour le film TECHO Y COMIDA en 2015.

LES COMÉDIENNES
Najwa NIMRI / LILA
En parallèle de son parcours d’actrice, Najwa Nimri développe une 
carrière de presque vingt ans comme chanteuse. Elle a remporté le 
Prix Goya de la Meilleure musique originale pour le film GUERREROS 
et a été nommée au Prix Goya de la Meilleure chanson pour le film 
ASFALTO - films tous deux réalisés par Daniel Calparsoro.

QUIÉN TE CANTARÁ de Carlos Vermut
ROUTE IRISH de Ken Loach 
MATAHARIS de Icíar Bollaín
LA MÉTHODE de Marcelo Piñeyro
AGENTS SECRETS de Frédéric Schoendoerffer
PIEDRAS de Ramón Salazar
LUCÍA ET LE SEXE de Julio Medem
Nommée au Prix Goya de la Meilleure actrice dans un second rôle
ASFALTO de Daniel Calparsoro
AVANT LA NUIT de Julian Schnabel
LES AMANTS DU CERCLE POLAIRE de Julio Medem
Nommée au Prix Goya de la Meilleure actrice
OUVRE LES YEUX d’Alejandro Amenábar
SAUT DANS LE VIDE de Daniel Calparsoro

2018
2010
2007
2005
2004
2002
2001

2000

1998

1997
1995

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

12 13



1514

ALBERTO IGLESIAS, 
COMPOSITEUR

Alberto Iglesias est un compositeur de musique de film espagnol, né en 1955 
à Saint-Sébastien. Il étudie le piano, l’harmonie et l’art du contrepoint au 
Conservatoire de Musique de Saint-Sébastien avec Francisco Escudero ; il 
recevra plus tard des cours de composition et de piano auprès de Francis 
Schwartz à Paris et étudie les techniques de composition électro-acoustique 
avec Gabriel Brnčić. Il devient le compositeur attitré du réalisateur Pedro 
Almodóvar depuis le film LA FLEUR DE MON SECRET en 1995. Il a reçu de 
nombreuses récompenses tout au long de sa carrière, dont une dizaine de Prix 
Goya de la meilleure musique originale. En 2012, il est nommé Compositeur 
européen de l’année aux Prix du Cinéma Européen et Compositeur de 
l’année au World Soundtrack Awards. Il a signé les bandes originales de films 
tels que TOUT SUR MA MÈRE, THE CONSTANT GARDENER, PARLE AVEC 
ELLE, CHE, VOLVER, LA TAUPE ou plus récemment EVERYBODY KNOWS. 
En 2018, il compose la bande-originale du nouveau film de Carlos Vermut, 
QUIÉN TE CANTARÁ.

QUIÉN TE CANTARÁ de Carlos Vermut
EL PRESIDENTE de Santiago Mitre
EVERYBODY KNOWS d’Asghar Farhadi
LE SOMMET de Santiago Mitre
JULIETA de Pedro Almodóvar
EXODUS de Ridley Scott
THE TWO FACES OF JANUARY de Hossein Amini
LES AMANTS PASSAGERS de Pedro Almodóvar
LA TAUPE de Tomas Alfredson
LE MOINE de Dominik Moll
LA PIEL QUE HABITO de Pedro Almodóvar
MÊME LA PLUIE de Icíar Bollaín
ÉTREINTES BRISÉES de Pedro Almodóvar
CHE de Steven Soderbergh
LES CERFS-VOLANTS de Kaboul de Marc Forster
VOLVER de Pedro Almodóvar
THE CONSTANT GARDENER de Fernando Meirelles
LA MAUVAISE ÉDUCATION de Pedro Almodóvar
NE DIS RIEN d’Icìar Bollaìn
PARLE AVEC ELLE de Pedro Almodóvar
DANCER UPSTAIRS de John Malkovich
LUCIA ET LE SEXE de Julio Medem
TOUT SUR MA MÈRE de Pedro Almodóvar
EN CHAIR ET EN OS de Pedro Almodóvar
LA FLEUR DE MON SECRET de Pedro Almodóvar
LES VOYOUS de Carlos Saura

2018

2017
2016
2014

2013
2011

2010
2009
2008
2007
2006
2005
2004
2003
2002

2001
1999
1997
1995
1993

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE
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LILA
VIOLETA
BLANCA
MARTA

LISTE 
ARTISTIQUE 

Najwa NIMRI
Eva LLORACH
Carme ELÍAS
Natalia DE MOLINA

LISTE 
TECHNIQUE

Scénario et réalisation
Musique originale

Image
Montage

Direction artistique
Son

Montage son et mixage

Costumes 
Maquillage et coiffure

Directrice de production

Production

Produit par
Coproduit par

Producteurs exécutifs

Producteurs associés

Ventes internationales
Distribution France

Carlos VERMUT
Alberto IGLESIAS
Edu GRAU
​​​​​Marta VELASCO
​​​Laia ATECA
​​​​​​Dani DE ZAYAS
Eduardo CASTRO
Mario GONZÁLEZ
Ana LÓPEZ COBOS
​​​Rafael MORA
Anabel BEATO
Pilar ROBLA

​​​​​Apache Films
​Las Películas del Apache
​Áralan Films
Les films du Worso
​​​​​Enrique LÓPEZ LAVIGNE
Marta VELASCO
Sylvie PIALAT
​​​Enrique LÓPEZ LAVIGNE
Marta VELASCO
Alejandro ARENAS AZORÍN
Marta PASTOR
Clara NIETO
Benoît QUAINON
Jean & Anne-Laure LABADIE
Gonzalo BENDALA
Film Factory Entertainement
​​​​Le Pacte
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